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Nourritures de demain 
9 Algues marines et levure de 
bière seront les seules nourri­
tures possibles à l'homme, d'ici 
moins de 200 ans, s'il entend sub­
sister. C'est le professeur Hauser, 
sociologue à l'Université de Chi­
cago, qui émet cette peu enga­
geante prédiction en se basant 
sur le fait que la population du 
globe ne cesse de s'accroître et 
qu'elle passera de 3 milliards ac­
tuellement à 50 milliards dans 
deux siècles si aucun change­
ment n'intervient. Pour vivre, 
l'homme devra — toujours selon 
le professeur Hauser — renoncer 
à la viande et aux légumes et se 
mettre à un régime d'algues ma­
rines et de levure de bière. Bon 
appétit à nos descendants ! 

Records peu communs 
# La presse quotidienne a an­
noncé que dans un hôpital de 
Chicago une fillette noire de 
11 ans a mis au monde un bébé. 
Qui pèse 3 kg. 500 et se porte très 
bien, comme sa très jeune ma­
man, d'ailleurs. On rappelle à ce 
propos que le record du monde de 
précocité n'a pas été battu — et 
de loin — puisqu'il appartient 
toujours à Linda Médina, une 
Péruvienne, qui, en 1937, devint 
mère à l'âge de ... 5 ans. 

L'avion 
menacé par les chasseurs ! 

# On annonce, de source tessi-
noise officielle, qu'un avion mili­
taire a été atteint, dans la plaine 
de Magadino, par de la chevrotine 
tirée d'un fusil de chasse. L'ins­
tructeur et son élève pilote ont 
couru de ce fait un grave dan­
ger. C'est l'occasion de rappeler 
aux chasseurs qu'ils doivent faire 
preuve de la plus grande pru­
dence dans l'emploi de leurs ar­
mes et qu'il leur est formelle­
ment interdit de tirer à l'approche 
d'un avion. Outre les sanctions 
prévues par la loi cantonale sur 
la chasse, les contrevenants doi­
vent s'attendre à d'autres peines 
pénales. Décidément, la chasse 
n'est plus un sport de tout repos. 

Le thermomètre menteur 
# Cela se passe en France, ceci 
dit pour nous rassurer et... nous 
prévenir d'ennuis éventuels de la 
part de nos fabricants. Et c'est 
Pierre Durosne, éditorialiste au 
« Progrès » qui raconte cette ahu­
rissante histoire d'une dame qui, 
un jour, prit sa température : 39 
degrés. Elle fit appel au médecin, 
qui ne découvrit rien d'anormal 
à part cette fièvre persistante. 
Traitement : des antibiotiques. 
Rien n'y fit ! Après quelques 
jours d'angoisse et de soins, mi­
racle : la dame n'avait plus de 
fièvre du tout. Elle avait changé 
de thermomètre et constaté le 
plus bêtement du monde que le 
premier... était mal gradué!... 

Notre article du mercredi 

Le rail, la route et le canal 
Les automobilistes qui font chaque di­

manche soir de l'école de patience pen­
dant deux ou trois heures sur le tron­
çon Aigle - Lausanne ont-i ls présumé 
que cette situation sera certainement 
journalière dès l'année prochaine ? Il 
est pourtant bien évident que, la moto­
risation ne cessant de s'accroître, la cir­
culation sera toujours plus dense. De 
surcroît, les Raffineries du Rhône en­
treront en activité, selon les prévisions, 
dès le printemps 1963 et il en résultera 
un va-e t -v ient continuel de camions-
citernes qui n'est pas de nature à faci­
liter la fluidité du trafic. 

Et pourtant l'autoroute n'est pas pour 
demain... Quelle sera dès lors la situa­
tion pendant quelques années dans les 
agglomérations du littoral lémanique, 
de Vil leneuve à Lausanne ? 

Ce problème m'avait préoccupé dès 
qu'il fut question de l'établissement des 
Raffineries et j'avais même suggéré, il 
y a deux ans, la formule qui me parais-

Par M. Théodore L A T T I O N 

Député 

sait résoudre le problème : remettre en 
activité le v ieux canal de Stockalper 
dont les eaux dorment parmi les ro­
seaux depuis près de trois cents ans. On 
verrait alors les chalands descendre 
paresseusement vers le Léman, pour­
suivre leur route à travers le lac, vers 
Genève et, qui sait, plus tard, s'en aller 
par le canal d'Entreroches non pas jus­
que dans les Aïlemagnes chargés de ba­
rils de blé, mais tout au moins les 
flancs remplis de tanks de pétrole et 
de sous-produits, jusqu'aux vil les in ­
dustrielles des bords de I'Aar et du 
Rhin. 

La décision prise par cinq cantons 
qui ont su s'entendre pour la deuxiè­
me correction des eaux du Jura est 
d'une importance fondamentale pour le 
projet du transhelvétique. Grâce à la 
construction d'usines électriques et d'é­
cluses, il sera possible de réunir faci­
lement les conditions nécessaires pour 
la navigation jusqu'au lac de Neuchâ-
tel. 

Enfin, une opposition qui était peut-
être déterminante paraît (résultat de la 
conjoncture économique) s'estomper un 
peu. Je veux parler de la concurrence 
du nouveau moyen de transport pour 

les CFF. En effet, depuis quelque temps 
notre entreprise nationale est arrivée à 
un point de saturation qui lui permet 
de considérer l'avenir sans crainte. 

La situation sur le littoral du Léman 
appelle l'urgence, et sans crainte de me 
répéter, je dis, comme il y a deux ans 
et comme je l'avais d'ailleurs écrit ré­
cemment dans le « Confédéré » : il faut 
réaménager le canal Stockalper, lui in­
suffler une vie nouvelle en l'équipant 
de quelques chalands qui assureraient 
le transport du pétrole raffiné jus­
qu'aux ports du Léman et notamment 
dans des réservdirs de Lausanne, Ge­
nève, Thonon, d'où l'essence serait en­
suite acheminée vers l'arrière-pays. 

Or, l'Etat est aujourd'hui, et pour 
longtemps (semble-t-il) , assez préoccu­
pé par ses problèmes routiers, si bien 
que je ne vois pas pourquoi l'initiative 
privée ne pourrait assurer cette réali­
sation. 

* * * 
Le No 78 de la revue intitulée « Le 

Transhelvétique », organe de l'association 
pour la navigation du Rhchie au Rhin, té­
moigne d'un grand intérêt pour l'idée de 
M. Théodore Lattion. 
Dans une introduction intitulée « Qu'est-

ce que le canal Stockalper ? », la revue 
apporte d'intéressants renseignements sur 
cette œuvre. Voici quelques passages de 
cet article. 

Le 12 décembre 1650, convention était 
passée entre Gaspard de Stockalper, 
seigneur tout-puissant de l'époque, in­
vesti notamment des fonctions de di­
recteur de la régie des sels, et la Diète 

' vàlaisànhe pbiiir* ta construction d'un 
canal permettant le transport par eau 
de Monthey au Léman. Les travaux dé­
butèrent le 10 juin 1651. Malgré de 
nombreuses difficultés, le canal fut ou­
vert à la navigation le 14 juin 1659, de 
Collombey au lac. Cette navigation rho­
danienne ne dura guère, en raison de 
l'inconsistance relative des rives et sur­
tout du peu d'empressement que met­
taient les communes à procéder à des 
travaux d'entretien. La construction de 
la ligne de chemin de fer, l'endigue-
ment du Rhône et l'assainissement de la 
plaine incitèrent alors les communes à 
corriger et à agrandir le canal. Les tra­
vaux les plus importants débutèrent en 
1931 sur un premier tronçon de 4 km., 
partant du lac et remontant dans la 
plaine. Quatre autres lots furent ensui­
te assainis, si bien que le canal prit en 
1943 l'aspect qu'on lui connaît actuelle- | 

ment. Sa longueur est de 14 km. 800 ; 
de nombreux travaux d'art furent né ­
cessaires pour lui assurer une certaine 
longueur : murs de soutènement, ponts 
pour des chemins, des routes, passages 
sous-voies , etc., si bien qu'il suffirait 
aujourd'hui de quelques modifications 

pour rendre te canal Stockalper navi-
gable.Et c'est bien ce que propose le 
députe radical Théodore Lattion, de 
Liddes, auquel nous avons ouvert nos 
colonnes pour exposer brièvement une 
idée nourrie du génie créateur de Gas­
pard de Stockalper. 

Les femmes de l'Inde s'enrôlent 

En Inde, l'agression chinoise a fait un sort au neutralisme tiède qui a prévalu 
jusqu'à présent. - Notre photo : comme cette jeune fille de Tezpur (Assam). des 
milliers de femmes indiennes se sont volontairement annoncées dans les camps 
d'instruction, afin de participer à la lutte contre les envahisseurs communistes. 

\ 
Vous m'en direz tant ! 

KwnMaMKvamnmvmwaMmKud 

A en croire certains observateurs, nous 
venons d'échapper de justesse à la guer­
re, mais d'autres prétendent, au contraire, 
que la menace était purement verbale. 

Ce qu'il y avait de frappant dans ces 
appréciations contradictoires, c'est qu'au 
moment de la tension, les experts les 
plus autorisés divergeaient de point de 
vue en s'appuyant sur les mêmes faits. 

En somme, ils auraient pu faire abstrac-

FÉLICITATIONS ET VOEUX 
OFFICIELS A M. GARD 
En ouverture de séance, le président 

Dellberg a signalé aux députés que M. le 
conseiller d'Etat Marcel Gard venait de 
fêter son 70e anniversaire. Il a relevé à 
cette occasion les mérites du chef du Dé­
partement des finances qui a mené à bien 
la réforme complète du système fiscal 
valaisan et rétabli les finances publiques. 
Toute l'assemblée, par ses applaudisse­
ments, s'est associée aux félicitations et 
aux vœux adressés à notre représentant 
au gouvernement. 

TOUJOURS LA DEMANDE 
D'UN PROGRAMME 
Les commodités de la vie moderne nous 

engagent-elles à courir au superflu, à 
l'excès ? En nous faisant oublier l'essen­
tiel ? 

Cette question et d'autres encore im­
portantes pour l'avenir du canton furent 
posées dans la journée de mardi au Grand 
Conseil. 

Mais rappelons les conclusions du rap­
port de la Commission des finances que 
présentait M. Marc Constantin à la séance 
de lundi : 

Pas d'accord ! 

A propos de la condamnation d'un caricaturiste 
Nous ne nourrissons pas, au «Confé­

déré), beaucoup de sympathie pour les 
mouvements extrémistes comme celui 
des :• ultras » français. On ne peut, par 
conséquent, nous accuser de parti-pris. 

Aussi est-ce tout ù fait à l'aise que 
nous réprouvons la condamnation dont 
vient d'être victime un caricaturiste de 
l'organe ultra <• Jeune Nation », Pierre 
Sidos, coupable d'avoir représenté le 
général de Gaulle sous les traits d'un 
chirurgien amputant la France de la 
Tunisie, de l'Algérie, du Maroc, de Ma­
dagascar et des autres possessions 
françaises d'Afrique. Pierre Sidos a été 
condamné à une amende de 2000 nou­
veaux francs. 

Il y a bien d'autres manières de prou­
ver son tort au caricaturiste. Celle que 
nous ne saurions accepter est de le ci­
ter en Tribunal et de le condamner. 
Non seulement parce que la liberté 
d'expression par la voie de la presse, 
en un pays comme la France, tolère des 
actes autrement graves que celui en 
question, mais aussi parce qu'un tel 
acte met en grave danger l'indépen­
dance de la justice face au pouvoir po­
litique. Sans compter que l'on s'est bien 
gardé de poursuivre qui que ce soit 
lorsque l'on accusait de la même ma­
nière un Mendès-France de « brader » 
la France ! 

Ce sont de tels gestes (fui font crain­

dre à beaucoup, dans le pays ami et 
voisin, la puissance despotique d'un 
pouvoir quasi personnel et ses désas­
treuses séquelles, alors même que l'on 
reconnaît ail général de Gaulle les plus 
grands mérites dans la solution des 
problèmes que sa position « au som­
met ;>, dans l'auréole d'une légende hé­
roïque, lui a permis de résoudre beau­
coup plus que par ses qualités intrin­
sèques d'homme d'Etat. 

Ceci dit non pour juger, mais pour 
mieux comprendre ceux qui hésitent 
malgré tout à l'incondilionnalilé dan­
gereuse d'un constant renforcement du 
pouvoir personnel. g.r. 

Le projet de budget qui vous est soumis 
ressemble comme un frère aux précé­
dents, avec une augmentation de volume 
de 2 fois celui de 1958, trois fois celui de 
1355 et quatre fois celui de 1952. A ce 
rythme, il est clair que les 200 millions 
seront atteints rapidement, si l'on tient 
compte des dépenses entraînées par l'ap­
plication de la nouvelle loi scolaire et du 
service de l'hygiène, pour ne citer que 
ces deux postes, et ce n'est pas moins de 
10 millions de dépenses qu'il faut envi­
sager. 

La surchauffe économique a influencé 
le coût de la vie, et l'indice des prix est 
monté de 10 points, entraînant, pour 1963 
déjà, une augmentation de salaires qui 
peut être chiffrée à 3 millions de francs 
environ. 

La Commission des finances hésite à 
vous faire les réserves de prudence habi­
tuelles lors de la présentation du budget, 
tant il est vrai que les comptes, depuis 
des années, ont démenti les prévisions 
pessimistes. 

Pour l'instant, la courbe des recettes 
suit heureusement celle des dépenses, à 
quelques millions près, mais nous ne sa­
vons pas ce que nous réserve l'avenir. 

La Haute Assemblée doit cependant te­
nir compte des mesures de restriction de 
crédits découlant de conventions ban­
caires qui risquent d'influencer rapide­
ment notre économie. 

Dans les cantons qui ont terminé pro­
visoirement leur équipement et leur in­
dustrialisation, ces restrictions sont béné­
fiques et entraînent la stabilisation de 
certains secteurs de l'économie. Par con­
tre, dans les cantons comme le Valais où 
les restrictions sont survenues alors que 

(Suite on page 4) 

tion de toute leur science et jouer leurs 
pronostics aux dés. 

D'où cette simple constatation : 
Le pessimisme et l'optimisme sont moins 

nue affaire de jugement que de tempéra­
ment personnel, et l'on peut se demander 
jusqu'à quel point un savant chroniqueur 
de politique internationale est influencé 
dans son diagnostic sur la situation par 
ses propres soucis et par ses propres joies. 

Une citadine qui est de souche paysan­
ne et qui a des parents encore à la cam­
pagne a eu la curiosité de relire leurs let­
tres. 

E/i bien, m'a-t-elle dit, pas une depuis 
vingt ans ne reflétait autre chose que des 
désillusions et des craintes, et pourtant 
ces gens sont aisés. 

Avait-il plu ? Ils parlaient d'inondations 
dévastatrices. 

Le beau temps avait-il persisté ? La sé­
cheresse était sur le point de tout anéan­
tir. 

Dans les périodes fastes où ils ne pou­
vaient cacher que la récolte avait été bon­
ne, ils se morfondaient en préuision de 
l'avenir et annonçaient lugubrement que 
« la terre était épuisée » et qu'il fallait, 
par conséquent, s'attendre au pire, pour 
l'an prochain, déjà... 

Leur santé? Ah! mon Dieu! mauvaise. 
Ils ne donnaient pas cher de leur peau, 
avec tous ces tracas qui les minaient. 

Et pourtant, dans la famille, on deve­
nait volontiers nonagénaire. 

Transposez cet état d'esprit dans un au­
tre domaine qu'un domaine de campa­
gne, et vous entendrez la même litanie. 

Si la guerre n'est pas pour aujourd'hui, 
elle est donc pour demain, et pour que 
nul n'en doute, on signale tous les mau­
vais présages. 

Des millions d'hommes s'affrontent sur 
l'Himalaya par le truchement de deux 
petites troupes d'adversaires et le conflit 
de Cuba momentanément réglé, vous al­
lez voir que la Chine et les Indes vont 
entraîner le monde dans une catastrophe 
générale, à moins que tout ne saute avant 
à Berlin ou ailleurs. 

En réalité, le Suisse a pris le temps 
d'aller aux provisions par des journées 
clémentes et malgré les nuages qui s'a­
moncelaient à l'horizon tout s'est bien 
terminé, pour lui, par dix kilos de sucre 
et cinq de farine. 

On lui souhaite, à présent, de redevenir 
optimiste. A. M. 
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DISTRICT DE MARTIGNY DISTRICT pENTREMONTi DISTRICT DE M O N T H E Y 
MARTIGNY-VILLE 

en forêt 
Chargeant des billes de bois sur un 

camion pour le compte de la scierie Meu­
nier, à Martigny-Bourg, un ouvrier ita­
lien a été atteint par une pièce et si 
gravement blessé qu'il est décédé peu 
après son arrivée à l'hôpital. L'accident 
s'est produit sur la route des Planards, 
aux Grands Jeurs. La victime se nomme 
Vioenzo Primavera, d'Agerola (Naples) et 
est âgée de 24 ans. 

Histoire de chiens 
Toutes les personnes qui s'intéressent à 

la création d'un club cyncJogique à Mar-
tigny-Ville, auront au plaisir à assister 
à une réunion qui se tiendra au café-res­
taurant du Camping, le jeudi 15 novem­
bre prochain à 20 h. 15. 

Un exposé d'ordre général est prévu 
par M. Willy Blinder, moniteur chevronné. 

Les personnes qui auraient un empê­
chement peuvent faire part de leur adhé­
sion à M. Emile Moret (Camping) soit 
par carte, soit part téléphone. 

MARTIGNY-BOURG 
I n c e n d i e 

Le feu a éclaté hier soir dans l'atelier 
de M. Bussien, tapissier. Les pompiers 
sont parvenus rapidement à maîtriser ce 
début d'incendie provoqué, semble-t-il, 
par un fourneau à mazout. 

Réouverture du Corso 
à Mart igny 

C'est ce soir mercredi que le Cinéma 
« CORSO », qui après avoir fait peau 
neuve, réouvrira ses portes. 

Pour marquer d'une pierre blanche 
ce sensationnel événement, le « Corso » 
présente l'un des plus prodigieux 
triomphes du roman populaire... un vé­
ritable divertissement à grand spec­
tacle : Les mystères de Paris, où l'on 
retrouve avec enthousiasme les héros 
célèbres d'Eugène Sue. - Jean Marais, 
Dany Robin, Raymond Pellegrin, Jill 
Haworth, Pierre Mondy, etc., etc. sont 
les principaux acteurs de cette extraor­
dinaire superproduction française... du 
meilleur film d'André Hunebelle. 

. A leur tour de.» voyager 
Hier, des directeurs d'agences de voya­

ges des Chemins de fer fédéraux étaient 
les hôtes de Martigny. Ils furent reçus à 
l'Office régional du tourisme par son di­
recteur, M. Eugène Moret qui se fit un 
plaisir de leur offrir ensuite une excur­
sion dans l'Entremont, avec visite du 
tunnel du Grand-Saint-Bernard. A leur 
retour à Martigny, nos hôtes furent l'ob­
jet d'une réception de la part de la muni­
cipalité. 

C. S. F. A. 
La sortie brisolée aura lieu samedi après-
midi 17, à Chemin-Dessus. Inscriptions 
jusqu'à vendredi à midi auprès de Mlle 
M.-Th. Couchepin, tél. 6 12 35. 

Inauguration du barrage 
des Toules . 

Le barrage des Toules est achevé. Il 
s'agit d'une performance au crédit' de la 
direction des travaux et du consortium 
d'entreprises chargé de cette oeuvre im­
portante, car on ne pensait pas pouvoir 
terminer avant l'an prochain. 

Une cérémonie marquera l'achèvement 
du bétonnage, le 23 novembre. 

HAUT-VALAIS 

Un cycliste tué 
M. Walter Hug, de Brigue, qui roulait 

à vélo entre Brigue et Viège, a été 
happé, à Gamsen, par une auto. Le 
blessé est mort peu après son arrivée 
à l'hôpital. 

Mise au point de « Ciba » 
Nous ne nous étendrons pas sur les 

événements qui ont donné lieu à la publi­
cité faite récemment autour du renou­
vellement de notre convention collective. 
Nous tenons cependant à préciser ce qui 
suit : 

Il existe une convention collective en­
tre CIBA Monthey et les deux syndicats 
FOMH et FOTF valable jusqu'à la fin de 
l'année 1962. Cette convention prévoit 
que d'autres syndicats peuvent en deve­
nir partenaire. La loi fédérale sur les 
conventions collectives requiert cepen­
dant le consentement de toutes les par-

DISTRICT DE S ION 
SION 

André Chénier et Martigny 
Au hasard d'une lecture, j'ai dé­

couvert un passage concernant la 
petite histoire de notre ville et que 
je ne peux me retenir de vous 
communiquer. 

André Chénier, le célèbre poète 
français, mort exécuté pendant la 
Terreur (époque de la révolution 
française allant de juin 1793 à juil­
let 1794), fit un voyage dans notre 
région, en automne 1784, à l'âge de 
22 ans. Venant de Chamonix en 
compagnie des frères Trudaine, 
après avoir passé le col de Balme 
et celui de la Forclaz sous la con­
duite d'un guide de Salvan, les trois 
voyageurs arrivèrent à Martigny à 
la tombée du jour. Ils passèrent la 
nuit à l'Auberge de la Grand'Mai-
son. Là, ils dégustèrent vins et fro­
mages avec infiniment de plaisir et 
l'aîné des frères Trudaine écrivit 
une lettre à Paris, disant : 

« Nous sommes arrivés dans un 
pays fantastique^Les .mulets vont et _ 
viennenf^mfo&nès>i0heïiîes< 'ëfc iïê&ï 
gens pértèUt 'tous différemment. Le 
paysage y est délicieux. André s'est 
promis de passer la nuit à la fe­

nêtre ». Le lendemain, le voyage se 
poursuivait sur Thoune et Lucerne. 
Ainsi, il est intéressant de noter 
qu'André Chénier fut profondément 
touché par nos sites (« déjeuner sous 
un sapin et dans l'herbe frisson­
nante », au Col de Balme), nos 
mœurs et nos coutumes. Dans son 
oeuvre, ainsi que dans la correspon­
dance des Trudaine, l'on note des 
images intéressantes sur notre Vieux 
Pays : mélèzes et torrents, mulets, 
alpages et glaciers du Valais. Il ap­
précia notre population et les pay­
sages de notre région. Il en conserva 
un souvenir jusqu'au moment de sa 
mort puisque, dans la cour de la 
Conciergerie, à Paris, après avoir été 
rasé pour la dernière fois par le fils 
de Sanson, le bourreau de Paris, il 
passa le triste « corridor des douze » 
et monta sur la charrette qui le 
conduisait à l'échafaud. Là, il mur­
mura à son voisin d'infortune, An-
tMne Roujgt,g£:-j<rCe cahotement, cg-, 

^cnâjr- me ^rûppèkent étrangement lès' 
véhicules des paysans du Valais... » 

L.-P. C. 

La construction du centre de formation professionnelle : 

Quatre millions 
de dépassement du devis ! 

On parlait depuis quelque temps à Sion 
du centre de formation professionnelle 
en construction à l'ancien stand et des... 
surprises financières que réservait cette 
œuvre. 

L'affaire est venue devant le Grand 
Conseil qui siège actuellement. Rapport 
de la commission dés finances et expli­
cations gouvernementales n'ont apporté 
que des renseignements partiels sur ce 
dépassement pour le moins... extraordi­
naire. En 1957, on estimait le coût, de 

l'œuvre à fi millions de francs. Elle re­
vient en définitive à plus de 13 millions ! 
Il faut ajouter qu'aux G millions prévus 
par l'Etat, une somme de 3 millions doit 
être versée par des tiers, à titre de parti­
cipation. Il n'en demeure pas moins que 
l'on se trouve devant un joli petit trou 
de 4 millions. Notre chroniqueur parle­
mentaire donnera, dans son compte-rendu 
des délibérations du Grand Conseil, le 
reflet des interventions qui eurent lieu à 
ce sujet. 

Un événement musical 
en exclusivité 

pour toute la Suisse romande 
Le grand pianiste français J e a n 

Micault, dont les concerts à l'Atelier 
ont été si appréciés par les mélomanes 
sédunois, donnera au Conservatoire 
cantonal de Sion, du 10 au 15 décem­
bre 62, un cours d'interprétation de 
piano. ' i 

Ce 1er prix du 7 Conservatoire can­
tonal supérieur de' Paris, 1er prix du 
concours international d'Italie a été 
longtemps assistant, ^du Maître Alfred 
Cortot à ses cours ^interprétation. 

X,piëi ce. que cejiderijîer.-ea dit:;; <&Npl ; 
douté que le publié-''ne' reserve à "ce ' 
noble serviteur de son art, l'un des 
plus exceptionnels de sa génération, 
l'accueil dont il, est l'objet dans toutes 
les manifestations internationales aux­
quelles il prend part ». 

L'inauguration du nouveau Corso 

Jean Micault se met pendant 8 jours 
à la disposition de tout élève de piano 
exécutants ou auditeurs, en cours pri­
vés ou en cours public. 

Les inscriptions sont ouvertes dès 
maintenant au secrétariat du Conserva­
toire cantonal, rue de la Dixence tous 
les jours de 14 h. à 17 h. - Délai d'ins­
criptions le 2G novembre ; par écrit ou 
par téléphone. No 2 25 82. 

Inauguration 
de la décoration 

du hpl l de-la gare 
- : m I - - , V" '-*»'• T. , -

En collaboration entre l'industrie valai-
sanne, les CFF, la commune de Sion et 
l'Etat du Valais, deux mosaïques, dont 
l'exécution a été confiée par un jury à 
l'artiste Léon Andenmatten, ornent le 
hall de la gare voyageurs de Sion. Ter­
minée ces jours derniers, cette œuvre se­
ra officiellement inaugurée le jeudi 22 
novembre au cours d'une cérémonie pré­
sidée par M. le conseiller d'Etat von Ro-
ten. 

tics. Or, les syndicats signataires ont re­
fusé de donner suite à la requête du nou­
veau syndicat FCOM de devenir parte­
naire du contrat en vigueur. 

La Direction de l'usine ne peut faire 
autrement que d'accepter cette décision. 
Elle n'a cependant jamais refusé de dis­
cuter avec les représentants d'autres 
groupes minoritaires. Elle a d'ailleurs 
reçu a plusieurs reprises les représentants 
du syndicat FCOM auxquels elle a pro­
posé de s'entendre avec les deux syndi­
cats signataires de la convention collec­
tive. La Direction de l'Usine de Monthey 
a donc fait preuve d'une attitude neutre 
et bienveillante dans ce conflit. Elle reste 
d'ailleurs toujours à disposition de tout 
représentant de son personnel, quelles 
que soient ses convictions. Elle ne s'oc­
cupe pas de l'appartenance politique de 
son personnel, ni de la tendance des syn­
dicats avec qui elle doit traiter et res­
pecte strictement les principes démocra­
tiques. 

Elle regrette que d'innombrables arti­
cles aient paru à ce sujet sans qu'elle ait 
été consultée une seule fois. 

Note de la Rédaction : La mise au point 
ci-dessus confirme le commentaire donné 
dernièrement par le « Confédéré » au su­
jet du renouvellement de la convention 
collective. Nous la publions toutefois bien 
volontiers étant donné son caractère offi­
ciel et les précisions supplémentaires 
qu'elle apporte. 

A LA SAINT LUC, LA PLUIE DU VALLON 

FAIT DE LA NEIGE SUR LE MONT 

Attention : l'hiver approche. Avez-
vous déjà fait installer votre Couvi-
noise ? Ce merveilleux poêle à mazout 
vous donnera pendant les frimas, le 
printemps chez vous. 

CHAMPLAN 

Au feu 
Pour une cause encore inconnue, le 

feu a pris hier soir dans une grange 
p roche du Jhqme St:. .Raphaël. Les pom­
piers ont pu' protéger, l'habitation voi-

1 sine • abritarit-'-la famille Méïly, fermier 
du home. La lutte contre le feu fut très 
difficile, car le quartier n'est pas équi­
pé en hydrantes et même l'eau potable 
coule faiblement d'une source à débit 
moyen. C'est avec des seaux d'eau que 
les premiers sauveteurs ont dû lutter. 
Par la suite, les pompiers parvinrent à 
tirer une conduite depuis un groupe 
de fermes. 

Un peu d'histoire 
Le cinéma Corso, situé sur l'avenue du 

Bourg, ou plutôt du Grand-Saint-Bernard, 
a fait peau neuve. Nous pouvons dire que 
c'était le moment, car l'ancien Corso n'é­
tait devenu — malgré quelques transfor­
mations intérieures — qu'une survivance 
de l'ancien « Royal Biograph » d'une ex­
trême vétusté, honorable, mais médiévale. 

A ce propos, nous évoquions le temps 
de notre jeunesse où nous assistions aux 
projections de films muets dans cette sal­
le antique qui était l'unique cinéma de la 
région et qui ne donnait des films qu'en 
fin de semaine, soit le samedi et le di­
manche. Plus tard, une innovation « auda­
cieuse » prévoyait une projection dite de 
« gala » déjà le vendredi. Et c'était tout. 

A ['époque du « Royal Biograph » — un 
nom vraiment royal ! — les films étaient 
agrémentés de ritournelles surgissant d'un 
piano mécanique perdu au fond de la sal­
le. Les mélodies étaient toujours les mê­
mes et le public, au bout d'un moment, 
sifflait simultanément les airs entraînants 
de « Fra Diavolo » ou autres morceaux 
populaires. Nous avons le souvenir du 
père d'Amico qui, de son pas feutré, des­
cendait les marches de la salle en pente 
pour aller remonter la mécanique musi­
cale. 

Les films muets faisaient, quand même, 
l'admiration des /orties rie ces années re­
lativement bénies — on parle toujours du 
bon vieux temps, mais cela n'est pas tou­
jours vrai ! — avec la projection des 
« Misérables », du « Comte de Monte-
Christo », des « Trois Mousquetaires », et 
de tant d'autres films qui duraient plu­
sieurs semaines, en de multiples épiso­
des... 

Les spectateurs étaient saisis et émus 
par les artistes d'alors dont il est diffi­
cile de rappeler les noms à la génération 
actuelle qui ne les reconnaîtrait pas du 
tout, à l'instar des personnages de la 
préhistoire. Pourtant, il y eut les « gags » 
saisissants qui firent la gloire de Charlie 
Chaplin — qui n'a jamais réussi nu par­
iant — d'Harold Loyd d'un comique irré­
sistible, ou encore du ténébreux Rudolph 
Valentino. 

Aujourd'hui, ces films apparaissent dé­
modés, à part cependant les comiques qui 
ont conservé leur fraîcheur et leur jou­

vence éternelle, car le rire demeure de 
tous les siècles. Nous gardons la souve­
nance de notre enfance où, après la guer­
re de 1918, on voyait défiler sur l'écran 
les troupes françaises délivrant les villes 
alsaciennes de Mulhouse, Colmar et Stras­
bourg, aux applaudissements d'un public 
enthousiaste et juvénile. 

Mais tout cela, c'est de l'histoire, un 
peu émouvante et personnelle. Passons au 
présent. 

LE CORSO D'AUJOURD'HUI 
Mardi soir, de nombreux invités ont été 

aimablement reçus dans la salle du nou­
veau Corso par MM. Raphy Darbellay et 
Emile Felley, ainsi que par M. et Mme 
Adrien Darbellay qui exploitèrent long­
temps l'ancien Corso. 

Il faut dire d'emblée que la nouvelle 
salle se présente sous un aspect extrême­
ment agréable. Elle est chaude, intime, 
coquette, les couleurs et les teintes s'al­
lient dans une harmonieuse symphonie et 
l'on peut dire que les amis du cinéma y 
trouveront un « climat » d'élégance et de 
sobriété à la fois. D'excellents films de 
court-métrage furent présentés. « C'est le 
jour et la nuit », comme disait mon ami 
Luc. 

M. Raphy Darbellat/ tint à saluer les 
personnalités religieuses et civiles de la 
cité, ainsi que tous les invités de Martigny 
et du dehors rassemblés à cette occasion. 

Il fit un bref historique de l'existence 
du Corso, qui a atteint l'âge honorable de 
la cinquantaine, et rendit un hommage 
émouvant à ses parents qui lui ont donné 
le goût du septième art, ce moyen mo­
derne d'expression. 

Puis tour à tour, Me Vogt, notaire à 
Riddes, au nom des cinémas de la « pro­
vince », Lucien Tornay, président de Mar-
tigny-Bourg qui mit en évidence les re­
lations excellentes entre la commune et 
la société du Corso et narra de savoureux 
souvenirs d'enfance, Marc Moret, chan­
celier de la municipalité de Martigny-
Ville au nom de Me Edouard Morand, 
président, empêché, M. le chanoine Dela-
vy, Mayor, président de l'association des 
cinémas valaisans. Despond, de Genève, 
et Pauchard, de Neuchâtel, apportèrent 
leurs vœux et leurs cordiales félicitations 
pour cette initative audacieuse et heureu­
se, qui fera date dans l'histoire cinémato­
graphique de Martigny. 

Enfin, M. Adrien Darbellay, qui malgré 
son exil à Genève est resté un « old Mar-
tignerain » remercia toute la nombreuse 
assistance et rappela le temps héroïque 
où au « Royal Biograph » on présentait 
des films comme « Judex » et des acteurs 
aujourd'hui disparus comme Mary Pick-
ford, Buster Keaton, etc. 

Les invités terminèrent la soirée au 
Foyer du Casino pour une agréable ré­
ception qui permit notamment au boni-
menteur René Bontun rie Sion de narrer 
de multiples histoires de Savièse, de Sa­
xon et d'ailleurs, dans -une ambiance de 
détente joyeuse et de relaxation. 

A notre tour, nous apportons nos vives 
félicitations aux exploitants du Corso, à 
M. Kunz, architecte, aux maîtres d'état, 
et nous formulons nos meilleurs vœux de 
succès pour l'avenir. v. ri. 

Les fluctuations de la Bourse sont inquiétantes ? . . . 

Alors placez vos fonds en valeurs sûres et rentables. 

DÉPÔTS D'ÉPARGNE 3 °ô-
(Avec les intérêts composés, le capital est doublé en 25 a.) 

OBLIGATIONS DE CAISSE 

A 3 ANS ET 5 ANS DE TERME 

Aux meilleures conditions du jour 

L'initiative radicale 
de Bâle-Vïl le a abouti 

L'initiative lancée par le parti radical-
démocratique de Bâle-Ville pour la créa-
lion d'une commune politique de Bâle a 
abouti. La reconstruction de cette com­
mune politique est demandée en vue de 
la réunification des deux demi-cantons 
bâlois. 

Les nombreux témoignages de sym­
pathie qui nous ont été adressés à l'oc­
casion de notre grand deuil ont été 
pour nous un précieux réconfort. Il 
nous est impossible de répondre per­
sonnellement aux innombrables mes­
sages et envois de fleurs par lesquels 
vous nous avez manifesté votre estime 
et votre affection. Aussi, que vous tou­
tes et vous tous qui avez participé à 
notre peine, trouviez ici l'expression de 
notre sincère reconnaissance. 

Pierre FRANC-GALLI 
et famille 

Martigny-Ville. le 14 novembre 19C2. 

CAISSE 
D'ÉPARGNE 
DU VALAIS 
Société mutuelle 

Fondée en 187(> Téléphone (027) 2 15 21 

Nous émettons en ce moment des PARTS SO­
CIALES CEV pour un montant limité : 

T A U X (depuis 1947) : 1 / o-

Demandez à la Direction à Sion ou à nos Agents 
et Représentants dans le Canton à quelles con­
ditions vous pouvez les obtenir. 

. / 



Le Confédéré 

Le Confédéré vous renseigne 
• • — • • • • M 

\mûm \ 
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Radio-Sottens 
Jeudi 15 novembre 

7 00 Bonjour - 7 15 In fo rma t ions . 7 20 
P r e m i e r s p ropos - 7 30 P o u r les a u t o ­
mobi l i s tes e t les tour i s tes v o y a g e a n t en 
Suisse - 11 00 P o d i u m des j eunes - 11 20 
Tr io à cordes e n sol m a j e u r (R. Laqua i ) . 
12 00 Midi à qua to r ze h e u r e s : D i v e r ­
t i s sement mus ica l - 1210 L e q u a r t 
d ' heu re d u sport i f - 12 30 C'est m a t o u r ­
n é e - 12 45 In fo rma t ions - 12 55 L e t o u r 
d u m o n d e en 80 j ou r s - 13 05 L e G r a n d 
P r i x - 13 25 Le q u a r t d ' h e u r e v iennois . 
13 40 Compos i t eur suisse : R e n é Gerbe r . 
16 00 L e r e n d e z - v o u s des isolés - 16 20 
D e u x i è m e qua tuo r , op. 10 (Zoltan K o -
daly) - 16 40 Cause r i e - aud i t i on - 17 00 
L a s ema ine l i t t é r a i r e - 17 30 La d i sco­
t h è q u e d u c u r i e u x - 17 45 Bonjour les 
j eunes - 1815 C h a n t e j eunesse - 18 30 
Le mic ro d a n s la v ie - 19 00 L a Suisse 
au mic ro - 1915 In fo rma t ions - 19 25 
L e mi ro i r du m o n d e - 19 45 Fées d ' h i ­
v e r - 20 20 Ga la i n t e rna t i ona l - 21 30 
Soc ra t e ou l ' ac tual i té , p a r C.-F. L a n d r y . 
22 30 In fo rma t ions - 22 35 L e m i r o i r 
du m o n d e - 23 00 A r a i g n é e d u soir. 23 15 
H y m n e na t iona l . 

Télévision 
Jeudi 

17 00 U n film p o u r les j eunes - 20 00 
Té lé jou rna l - 2015 S a n s t a m b o u r n i 
t r o m p e t t e , avec Char l i e Chap l in - 20 55 
Pe r sonna l i t é s suisses : Le s cu lp t eu r J . 
T ingue ly - 2140 R e n c o n t r e d e ca tch . 
22 05 Dern i è r e s in fo rmat ions - 22 10 T é ­
lé journa l . 

Vendredi 
20 00 Té lé jou rna l - 2015 Car re four . 

20 30 M a d a m e la p ré s iden te - 20 45 F i l m : 
Méf iez-vous des b londes - 2215 So i r -
in fo rma t ion - 22 50 Té lé jou rna l . 

Cinémas 
Cinéma ETOILE - Martlgny 

Dès ce soir merortedi: TINTIN et le 
mystère de la Toison d'Or, avec Tdmitisi e t 
son fox Milou, l e oapifcaiinie Haddok, l es 
Dupont-Dupont 'et le professeur Tour ­
n e s o l - Jeudi , à 16 h. 30 : Séance spéciale 
pour enfants (dès 7 ans ) . 

CORSO • Martlgny 
Dès ce soir mercred i - INAUGURA­

TION d e l a nouvel le sal le complètement 
rénovée : Les mystères de Paris , avec J . 
Mariais, Damy Robin, Raymond PaEegrto, 
Noël Roquevent, Jifll Hawooith e t P i e r r e 
Mondy. 

Cinéma MICHEL - Fully 
Mercredi 14 : Les 39 marches , avec 

Renne th Morië e t Taima Elg. - Dès ven^ 
dredi 16 - U n •chef-idi'œuvre d u film 
daction : Les sept mercenaires , avec Yul 
Bryamer e t Hors t Buehholz. 

Cinéma REX, Saxon 
Jeud i 15 : Les 39 marches, avec Kenmeth 

More et Taima Helg. - Dès vendredi 16: 
Une histoire d 'amour , d ramat ique : Le 
pui ts aux trois vérités, avec Michèle Mor­
gan, Jean-Olaïude Brially e t Cather ine 
Spaak. 

Mercredi 14 novembre 1962 

Confection Dames 
Av. de la Gare - S I O N 

A vendre 

CITROËN 
ID-19 

Break 1960 
Station-wagon 7 places ou 
680 kg. charge utile, belle 
occasion. 

A. Gschwend, Sion, télé­
phone (027) 2 11 30. 

TROUSSEAUX Entreprise de Génie civil cherche.pour entrée: 
immédiate 

employé 
de bureau 

avec quelques années de pratique et pouvant 
prendre des responsabilités. 

Faire offre à : Entreprise Ed. Veuillet, Génie ci­
vil à Sion. 

Charcuterie 
Salami Bindone p. kg. 8,— 
Salami Milano I. a. 9,50 
Salami Type Varzi 10,50 
Salametti « Azione » 5,50 
Salametti Milano I. a. 7,— 
Mortadella Bologna 5,— 
Viande de mouton p. 

ragoût 4,50 
Viande de vache p. 

bouillir 3,50 
Viande de chèvre 

Fr . 3,20 p . kg. 
Saucisse de chèvre 

F r . 2,80 p . kg . 

Charcuterie Paolo Flori, 
Locarno, tél. 093 - 715 72. 

B a n q u e régionale che rche 

jeune employé 
de banque 

B o n n e s condi t ions d e t r a v a i l . 

Ec r i r e sous chiffre 
P 15638 S à Publici tas Sion. 

On cherche dans restaurant, du centre du Va­
lais, jeune fille de 16 à 17 ans, de bonne mora­
lité, comme 

apprentie fille de salle-
sommelière 

Gage Fr. 250,— par mois nourrie-logée. Milieu 
sérieux et vie de famille. 
Ecrire s/chiffre P15639 S à Publicitas Sion. 

SPORTIFS! 
abonnez-vous au ..Confédéré" 

HONEGGER FRÈRES 
Ingénieurs-architectes 
60, Route de Frontenex - Genève 

cherchent : 

CHEFS DE CHANTIERS 

DESSINATEURS-ARCHITECTES 

DESSINATEURS en béton armé 
Faire offres écrites avec curriculum vitae, références, pré­
tentions de salaire et date d'entrée possible. 

A vendre 

PORSCHE 
1600 
1956 

très bon état général, r a ­
dio, pr ix raisonnable. 
A. Gschwend, Sion, télé­
phone (027) 2 17 30. 

Importante maison de la Suisse romande cherche pour son 
département « Achats » 

SECRÉTAIRE 
STÉNODACTYLO 

de langue maternelle française ayant si possible des con­
naissances de la langue allemande. Personne qualifiée 
ayant de l'initiative, trouvera un travail intéressant et varié. 
Place stable, avantages sociaux, semaine de 5 jours. 

Faites votre offre aujourd'hui encore, en indiquant vos pré­
tentions de salaire et en joignant vos certificats, votre curri­
culum vitae et photographie sous chiffre P 50.184 N à Publi­
citas Neuchâtel. 

A vendre 

CITROËN 
DS-191960 

peu roulé, t rès ' belle oc­
casion. 
A. Gschwend, Sion, télé­
phone (027) 217 30. 

F a b r i q u e de la B iv ie ra vaudo i se che rche 
j e u n e 

employée 
de bureau 

si possible b i l ingue ou avec no t ions de 
f rança is p o u r co r r e spondance e t t ous 
t r a v a u x de b u r e a u . P l ace s t ab l e d a n s 
en t r ep r i s e de m o y e n n e i m p o r t a n c e . S e ­
m a i n e de 5 jours , e n t r é e le 1er d é c e m ­
b r e ou da t e à conveni r . 

F a i r e offres avec c u r r i c u l u m vi tae , c o ­
pies de cer t i f icats e t p r é t en t ions d e 
sa l a i r e 
sous chiffre P S 44976 L à Publici tas Lau­
sanne. 

BUREAU 
OE LA PLACE DE SION 

engage 

une sténo-dactylo 

une comptable 
Offres écrites avec curriculum vitae sous chiffres P15304 S 
à Publicitas Sion. 
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Bébés-Lunes 
et cantharide 
par R1CE MAC CHEEPEE 

— Notez que j ' a i également posé cette ques­
tion à M. Shepstone. Lui non plus he savait 
rien. Et pourtant, on ne m'ôtera pas de la tête 
que cela s'est produit voici quelques jours, quel­
ques semaines ou quelques mois. 

— Je ne m'aviserai pas . de vous contredire, 
M. Havilland. Seulement, si vous aviez connu 
ma patronne, vous sauriez qu'elle n 'était guère 
communicative en ce qui regardait ses affaires 
privées. 

Il était inutile d'insister. Ma seule chance d'ac­
quérir un début de preuve que mon ra isonne­
ment était juste se limitait maintenant à une 
entrevue avec le directeur de la banque où Miss 
Weems avait déposé ses fonds. 

— Nous n'avons plus de raison de nous a t t a r ­
der davantage ici, Miss, dis-je, prenant une dé­
cision. J e vais donc vous reconduire à l 'hôtel. 
Toutefois, tâchez d'oublier momentanément que 
vous êtes venue en ces lieux et ce que vous 
avez vu. Pas un mot à personne, c'est compris ? 

— C'est compris, M. Havilland. 
J 'avais réussi par un coup de veine ext raordi ­

naire à toucher Shepstone au premier coup de 
fil. Il n 'avait fait aucune difficulté pour me ren­
seigner. J 'avais su ainsi que l 'argent liquide 
dont disposait Miss Weems était déposé à la 
« Bank of California », l 'organisme financier le < 
plus solide des Etats de l'Ouest. 

J 'avais rencontré infiniment plus de difficul­
tés à me faire recevoir par le directeur de l 'a­
gence locale. Pensez donc ! Comme si un direc­
teur de banque n'avait pas autre chose à faire 

que perdre son temps avec le premier détective 
venu. Time is money ! Pour cette catégorie de 
bipèdes plus que pour tout autre... 

Maintenant, j 'é ta is dans son bureau. Cela mé­
ritait presque une distinction honorifique. 

— Veuillez prendre place, M. Havilland. De 
quoi- s'agit-il ? 

— J ' irai droit au fait, M. Gotrop. En fait, il 
s'agit de Miss Weems. C'était une de nos plus 
fidèles clientes, sauf e r reur . Et Miss Weems, 
vous devez le savoir comme tout Pasadena, est 
morte dans des circonstances étranges. 

Pour la première fois, il paru t s'intéresser à 
mes paroles. 

— J 'ai peine à croire qu'elle se soit suicidée, 
dit-il d'un ton qui dénotait davantage d' intérêt 
qu'il n'en voulait laisser paraî t re . 

— Et vous avez mille fois raison. La véri té — 
je vous la confie provisoirement sous le sceau 
du secret — la vérité, c'est qu'elle a été assassi­
née, lâchai-je sans autres ménagements. 

— En avez-vous la preuve, M. Havilland ? 
— Prat iquement . Il ne me manque que de 

connaître les raisons pour lesquelles elle a été 
assassinée. 

— Et par qui ? 
— Par qui ? Cela, je le sais. Ou plutôt je con­

nais la personne qui a été chargée de l 'empoi­
sonner. 

— Dans ce cas, qu'attendez-vous pour faire 
par t de vos soupçons à la police officielle ? Car 
en définitive, elle seule est en mesure d ' inter­
venir efficacement. 

— Votre raisonnement est très juste, M. Go­
trop. Malheureusement, il importe moins, dans 
le cas qui nous occupe, de connaître le bras qui 
a frappé que la tête qui a armé ce bras. A quoi 
servirait d 'arrêter un comparse ? Or, c'est bien 
de cela qu'il s'agit en l 'occurence. Ce serait 
d'une maladresse insigne. Mieux vaut pour l 'ins­
tant ne pas lui met t re la puce à l'oreille et for­
cer l ' investigateur du meur t re à commettre une 
maladresse. Pour tout vous dire, je soupçonne 
ce dernier de s'être livré à du chantage vis-à-
vis de votre cliente. Un examen approfondi des 
opérations bancaires de Miss Weems serait sus­
ceptible de confirmer ou d'infirmer mes soup-

BEBES-LUNES ET CANTHARIDE 

çons. Voilà pourquoi je suis venu vous trouver. 
A vous de décider si vous êtes disposé à m'aider. 

Au fond, j ' é ta is furieux d'avoir été contraint 
à dévoiler ainsi mes batteries devant un type 
que je ne connaissais pas, qui s 'amuserait peut-
être, histoire de se "montrer bien informé, à col­
porter mes confidences à Pierre , Paul ou J a c ­
ques. J e n 'avais malheureusement pas eu le 
choix. Maintenant, ' j 'at tendais avec une légère 
pointe d'anxiété de connaître la suite que l 'ho­
norable M. Gotrop allait réserver à ma demande 

Il s'était rejeté au fond de son fauteuil et s'a­
musait à se tr ipoter la lèvre inférieure, les yeux 
perdus sur un graphique accroché au mur, der­
r ière moi. J e me rendais parfai tement compte 
combien sa position était délicate et, si j ' ava is 
osé être franc vis-à-vis de moi-même, j ' aura i s 
été obligé de convenir qu'à sa place j ' y aurais 
également réfléchi â deux fois. 

L'at tente me parut interminable. Enfin, il se 
redressa, posa ses deux avant-bras sur son im­
mense pupitre, me vrilla de son regard perçant 
et décida : 

— En toute autre circonstance, M. Havilland, 
je ne vous cache pas que j 'eusse opposé une fin 
de non recevoir à votre requête. Votre franchi­
se jointe à l 'estime part iculière en laquelle je 
tenais Miss Weems ont emporté ma décision. Je 
vais donner toutes instructions utiles ou service 
du contentieux pour qu'on vous autorise à exa­
miner le compte qui vous intéresse. Toutefois, 
je défends formellement la prise d'aucune note 
écrite. D'accord ? 

— D'accord^ M. Gotrop. 
Il sonna un huissier qui me conduisit aussitôt 

au service intéressé où on me reçut avec une 
ext rême amabilité. Puis les Romains s'empoi­
gnèrent. Entendez par là que deux heures du­
rant je compulsai des chiffres, établis des com­
paraisons, me livrai à des recoupements de tou­
te sorte. Tout cela pour en arr iver , en fin de 
compte, à cette constatation décevante que pas 
une seule opération anormale n'était décelable 
dans le compte de Miss Weems. 

J e n'étais pas convaincu pour autant que je 

m'étais fourvoyé dans mes suppositions. Indé­
pendamment dejs faits qui en eux-mêmes ten­
daient à me donner raison, mon instinct aussi se 
mettai t de la part ie. Or mon instinct m'a r a r e ­
ment trompé. J 'étais mal parti , tout simplement. 
Que fait-on lorsqu'on a pris la mauvaise route ? 
On change de voie, n'est-ce pas ? C'est ce que 
j 'a l la is faire. 

CHAPITRE IX 

Il était quatre heures de l 'après-midi lorsque 
je poussai la porte du « Trocadero ». 

Le « Trocadero » était cet établissement dont 
mon copain Conninghton m'avait entretenu en 
parlant de Pietro Varelli. Il était situé dans une 
ar tère peu fréquentée, non loin de la gare. Pas 
de luxe outrancier, mais un cadre accueillant, 
un personnel discret. 

Le bar s'élevait tout au fond de la salle plon­
gée dans la pénombre. C'est de ce côté que je 
poussai mes cent quarante livres de chair, grais­
se et os. A cette heure, il n'y avait pas foule 
dans la maison. Trois couples. Deux quatuors de 
joueurs de cartes installés de part et d 'autre 
d'un juke-box qui jouait en sourdine les der ­
niers calypsos à la mode, un point c'est tout. 

Derr ière le bar, le garçon polissait ses verres 
avec une conscience professionnelle digne d'é­
loges. A part la voix de Tommy Steele, on 
n 'entendait que les murmures des joueurs an­
nonçant leur jeu avec calme et discrétion. Il y 
avait des piles de banknotes sur les tables. On 
sentait que la confiance régnait et j ' aura i s ju ré 
que parmi tous ces passionnés du hasard, il ne 
se trouvait pas un seul tr icheur. 

— Monsieur désire ? 
— Un Martini. 
Juché sur mon tabouret, je dévisageai les huit 

types qui avaient à peine levé les yeux un court 
instant lors de mon apparition. Us avaient des 
mines sympathiques pour la plupart, étaient vê­
tus avec recherche, portaient bagues à profu­
sion, fumaient cigares gros comme le pouce. 

— Vous prenez un verre ? demandai- je au 
barman. 
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Ecœuré par d étranges procédés 
Charly Veuthey 

chef suisse du fond démissionne 
Notre ami Charly Veuthey, de Saxon, 

a été nommé en 1960 chef du fond de 
la Fédération Suisse de Ski. 

A son entrée en fonctions, il trouva 
à travers notre pays quelques coureurs 
d'élite, quelques jeunes pleins d'enthou­
siasme et de bonne volonté, mais au­
cune équipe nationale digne de ce nom, 
c'est-à-dire un groupe de pointe, cons­
tamment alimenté par des promotions, 
au sein duquel régnerait un esprit de 
camaraderie, des réflexes instinctifs de 
collaboration et d'émulation pour un 
même but : faire honneur aux couleurs 
nationales. 

Il y avait d'autre part dans notre 
pays d'excellents fondeurs parmi lès 
douaniers, qui récoltaient régulière­
ment des places d'honneur, mais pour 
l'entraînement desquels le corps des 
gardes-frontières travaillait par ses 
propres moyens. 

Charly Veuthey s'est, d'emblée, fixé 
trois objectifs principaux : 

1. Créer une véritable « équipe » na­
tionale valant non seulement par ses 
qualités techniques et sa préparation 
physique, mais aussi par son esprit de 
corps. 

2. Mettre en route un programme 
d'entraînement de quatre ans, l'objectif 
étant les Jeux olympiques d'Innsbruck 
en 1964. 

3. Faire la soudure entre la FSS et 
le corps des, gardes-frontières pour 
l'entraînement en commun. 

Charly Veuthey a créé, en moins de 
deux ans, une équipe nationale qui n'a 
pas à rougir de ce nom. Il a pleinement 
réussi dans son entreprise de collabo­
ration douanes-FSS, à la satisfaction de 
tout le monde. Son programme d'en­
traînement se poursuivait normale­
ment. Commencé sous la direction de 
l'entraîneur Luoma et, actuellement, 
sous celle de notre ancien grand cham­
pion Karl Hischier, d'Obergoms, ce tra­
vail de longue haleine avait déjà porté 
ses fruits à Zakopane, où Aloys Kaelin 
gagna la course de fond du combiné 
nordique. 

Ajoutons, par souci de précision, que 
ce programme de préparation avait été 
régulièrement soumis — et approuvé — 
par la commission technique. 

Or, voici que, pour des raisons que 
l'on ignore, parce qu'elles n'ont pas été 
données, Charly Veuthey, sans être ni 
contacté ni consulté d'aucune manière, 

se voit brusquement imposer un nou­
veau programme et une réduction de 
budget. 

Détail intéressant : Ce fameux nou­
veau programme offre la possibilité 
aux . . . cyclistes professionnels que cela 
intéresse de prendre part aux entraîne­
ments donnés par Karl Hischier ! 

Le fait matériel de ce comportement 
est moins grave que la manière dont est 
traité le chef de fond. Rien d'étonnant, 
dès lors, que Charly Veuthey aie répon­
du à ces étranges procédés par une 
lettre de démission dont nous avons la 
copie sous les yeux. Celle-ci va faire du 
bruit dans le Landernau de la FSS par 
les mises au point qu'elle apporte ! 

Nous ne voulons pas épiloguer plus 
longuement sur cette affaire dont est 
victime le chef du fond.. Les chroni­

queurs spécialisés auront là matière à 
amples discussions et l'on espère vive­
ment que toute la lumière soit faite sur 
le procédé qui paie si injustement 
Charly Veuthey de son travail et de 
son entier dévouement. 

De toute façon, nous pouvons relever 
que la Suisse accorde une somme to­
tale de 20.000 Fr. pour la préparation 
de ses fondeurs nationaux alors que 
l'Italie, par exemple, a des budgets 
exactement huit fois plus importants 
pour les mêmes tâches ! 

Charly Veuthey s'en va, le cœur 
serré, mais avec la satisfaction d'avoir 
bien servi le sport qui lui est cher. 

Nous attendons que pleine justice lui 
soit rendue et que le ski de fond suisse, 
qu'il a si bien relancé, puisse ainsi con­
tinuer sur la piste qu'il a tracée. 

Match de Coupe Vaiaisanne 

Charrat - Montana-Crans 8-5 
Glace : bonne. - Spectateurs : 300. 
Montana-Crans: Perren G., Gspo-

ner, Bestenheider J., Durand, Roten, 
Bestenheider A., Viscolo, Rochat, Tail-
lens R. et G. Gletti. 

Charrat : Donnet, Giroud Lulu, Lon-
fat, Gaillard, Terrettaz, Luy M., Dario-
ly J., Dondainnaz, Luisier, Darioly E., 
Cretton, Moret. 

Arbitres de la rencontre : Exhenry et 
Imboden : bons. 

Pénalisations : Rochat et Darioly J. 
Buts : Bestenheider A. (3e) - Darioly 

J. (10e) - Moret (12e) - Darioly E. (14e). 
2me tiers : Rochat (2e) - Darioly J. (10e) 
Moret (12e) - Darioly E. (14e). - 3me 
tiers : Durand (3e) - Bestenheider A. 
(4e) - Darioly J. (Ile) - Dondainnaz 
(14e) - Darioly J. (17e) - Dondainnaz 
(19e). 

La partie débute à vive allure et 
pendant tout le 1er tiers les Charra-
t.ains montrent une nette supériorité. 
Ils ne peuvent cependant s'imposer et 
celui-ci se termine à l'avantage de 
Montana 2-1. 

Au début du deuxième tiers, Donnet 
doit retirer à nouveau le palet du fond 
des buts. Ce moment de défaillance 
passé, Charrat reprend la marque et 
réussit à scorer par Darioly J. et Moret 
Raphy. Les équipes sont à nouveau à 
égalité et Rochat Georges se fait ex­
pulser. Charrat en profite pour loger à 
nouveau le puck dans les bois de Per­
ren. Résultat en faveur de Charrat 2-1. 

Au troisième, Montana montre une 
supériorité et marque par Durand et 
Bestenheider. Par la suite le jeu tourne 
et Charrat tient en échec des adversai­
res. Il marque deux buts par Darioly 
J. et Dondainnaz André. A la 15me mi­
nute Perren Garry est blessé d'un tir 
de l'arrière. Le jeu reprend au bout de 
quelques minutes. Darioly J. et Don­
dainnaz André augmentent la marque. 
Le dernier tiers se termine par 4-2 en 
faveur du team local. 

Le match retour se déroulera jeudi 
15 courant sur la patinoire d'Y Coor à 
Montana-Crans. 

Grand Conseil 
(Suite de la Ire page) 

le pays était en plein effort de dévelop­
pement, ce frein indirect est nuisible. 

Notre canton n'étant pas au bénéfice 
d'une situation économique forte, quoi­
qu'on bonne voie de développement, est 
plus sensible aux mesures restrictives de 
crédits ; les finances cantonales en subi­
ront le contre-coup. 

Au terme de ce rapport, la Commission 
des finances estime que ces quelques dif­
ficultés, que nous souhaitons passagères, 
ne seront pas de nature à ralentir le pro­
grès dans notre pays. 

Les Valaisans ont confiance en l'avenir 
de leur canton ; avec courage, ils pren­
dront les mesures nécessaires pour aller 
toujours de l'avant. 

ADOPTION DE L'ENTRÉE 
EN MATIÈRE 
Mardi matin, les députés passèrent à 

l'examen de l'entrée en matière. M. 
Escher, président de la Commission des 
finances, inaugure un style nouveau en 
apportant encore quelques précisions. Tout 
particulièrement sur l'effarant dépasse­
ment de nombreux millions pour l'école 
professionnelle (4 millions). 

Ce fait pour le moins... spectaculaire, 
permet aussi à M. Edouard Morand de 
rappeler ses interventions précédentes. 
Interventions par lesquelles il demandait 
que soient mieux surveillés certains ser­
vices de l'Instruction publique. Cela pour 
éviter l'erreur qui survient aujourd'hui. 

Mais de tels appels ne sont guère en­
tendus d'une majorité soucieuse de son 
prestige dans l'utilisation des deniers pu­
blics. 

M. Morand demande si cet important 
dépassement sera porté devant le peuple. 
Et en cas de relus de ces crédits par le 
citoyen, comment la question scra-t-clle 
régl»e ? 

« Il faudra trouver la formule », répond 
M. Gard. Pour ne pas dire, l'astuce ! 

NOTRE CANTON EST-IL 
ADMINISTRÉ, GOUVERNÉ ? 
A propos de l'entrée en matière, M. 

Aloys Copt fera une déclaration impor­
tante. « Notre canton, dit-il, s'il est bien 
administré (?), est-il gouverné ? » 

Nous constatons, en effet, un manque 
de cohésion, d'homogénéité. La politique 
cantonale se poursuit sans un plan direc­
teur, au moment même où. à de réitérées 
reprises, les dirigeants fédéraux de notre 
économie recommandent le frein à la sur­
chauffe. 

Le message du ConseM d'Etat est. sur 
ce point, insuffisant. M. Copt souhaite 
qu'à l'avenir il soit élaboré par une com­
mission de techniciens. 

l e président du groupe radical rap­
pelle l'urgente nécessité et l'utilité d'un 
plan ou programme cantonal. Les dépen­
ses doivent être concentrée; sur le; SP~-
teurs mettant moins à contribution le sur­
emploi. 

L'entrée en matière n'étant pas com­
battue, les députés passent à l'examen des 
divers chapitres. 

M. VOUILLOZ A DES REGRETS 
M. Alfred Vouilloz, de Martigny, re­

grette que l'Etat ait transporté le Regis­
tre foncier de Martigny-lîourg à Marti-
gny-Ville. Son sentimentalisme doucereux 
diminuera peut-être puisque M. Morand 
l'invite à le reprendre, car ce serait une 
économie de 7000 francs pour la ville. 

LE PRINCIPE 
DE LA REPRÉSENTATION 
PROPORTIONNELLE 
POUR L'ÉLECTION AU CONSEIL 
D'ÉTAT EST REPOUSSÉ 
Aucune surprise ! Les positions étaient 

prises déjà aux premiers débats et ne 
pouvaient se modifier. Après un rapport 
des minorités par M. Albert Dussex, MM. 
Aloys Copt et Edouard Morand interve­
naient. Ce dernier pour rappeler à M. 
Vouilloz que ce que la majorité conser­
vatrice cantonale refusait, le parti radi­
cal de Martigny l'avait accepté à la de­
mande de jeunes conservateurs las dP| 
voir leurs représentants au Conseil com­
munal élus par... les radicaux ! 

L'initiative des minorités fut repoussée, 
par 71 voix contre 36. Et le contreprojet ' 
du Conseil d'Etat qui prévoit la possibi­
lité de deux conseillers d'Etat dans un 
même district, fut accepté par 63 voix 
contre 27. 

Ainsi s'écrit l'histoire de ce que l'on 
nomme démocratie ! 

A UNE QUESTION 
DE M. JEAN VOGT 
M. Jean Vogt s'intéresse à connaître 

les conditions et taux de subsides pour 
les installations de lutte contre le gel dans 
les cultures de la plaine du Rhône. M. 
Lampert, dans sa réponse, préconise une 
solution collective par l'installation d'une 
ligne électrique supprimant les pompes 
privées. 

LE PROJET DE BUDGET 
EST ADOPTÉ 
La séance de relevée de mardi fut con­

sacrée aussi à l'examen du projet de bud­
get. Plusieurs de nos députés sont inter­
venus. Nous rapporterons dans un pro­
chain numéro l'essentiel de leurs inter­
ventions. 

En fin d'après-midi, sans opposition, le 
projet de budget 1963 est adopté. 

Ce matin, nos députés examinent les 
crédits supplémentaires, psf. 

Postulat de la 
commission permanente 

des routes 
La Commission a estimé, à plusieurs 

reprises, que la route cantonale Saint-
Gingolph-Brigue, appelée dorénavant 
« route principale », devrait être amé-
naée sur tout le parcours sur une lar­
geur de 10,50 m., comme c'est déjà le 
cas sur certains tronçons. 

Lors des visions locales organisées 
les 23.8. et 4.9. sur les parcours Sion-
Evionnaz et Sion-Brigue, cette question 
a fait l'objet d'un nouvel examen ap­
profondi au sein do la commission, 
celle-ci, à l'unanimité, est arrivée à la 
conclusion que l'aménagement de cette 
artère principale sur une largeur de 
10,50 m. correspondait aux nécessités 
absolues du trafic et cela même lors-
| qu'elle sera quelque peu déchargée du 
J trafic en transit par la future route na­
tionale, étant donné que : 

1. Cette route principale devra, en 
"raison de l'augmentation rapide du tra­
fic motorisé, supporter également à 
l'avenir une circulation très dense ; 

2. elle permet, avec sa largeur de 
10.50 m., de circuler sur trois pistes, ce 
qui a nettement amélioré la fluidité du 
trafic sur les tronçons déjà aménagés ; 

3. la largeur inégale d'une route à 
circulation très dense présente de gros 
dangers pour les usagers de cette route. 

Le Conseil d'Etat est dès lors invité 
à prendre toutes les mesures qui se ré­
vèlent utiles et à entreprendre les dé­
marches nécessaires en vue de l'amé­
nagement sur tout son parcours de la 
route principale St-Gingolph-Brigue 
sur une largeur de 10.50 m. du moins 
à l'extérieur des localités. 
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ECHOS DE FRANCE 
(de notre Correspondant particulier Hubert REVOL) 

LES «MOTS» DU GÉNÉRAL 
C'était fatal. Comme en France, la « mise en boîte » ne perd jamais ses droits 

— ce qui est heureux pour le maintien des libertés — un auteur qui signe Ernest 
Mignon, pseudonyme qui cacherait, dit-on à Paris un très haut fonctionnaire de 
la République No V, a recueilli pour notre joie et pour l'édification de l'homme 
de la rue, les propos du général que vous savez. Dirons-nous que tout y est 
authentique ? Il ne le semble pas, ainsi l'auteur, par exemple attribue au Général 
cette phrase : 

— Comment voulez-vous gouverner un pays qui a deux cent quarante six 
variétés de fromage ? » 

Propos qui n'est pas de l'Hôte de l'Elysée, mais seulement de Jean Cocteau, 
humoriste politique à ses heures. 

Mais enfin, dans cette anthologie brillante et qui a déjà un énorme succès 
de librairie, on a, comme l'écrit justement un confrère des bords de la Seine, une 
idée assez exacte du « grand Charles ». 

Il y a d'abord les anecdotes ! 
En voici une, au hasard : 
« L'avion présidentiel se prépare à atterrir à Maison-Blanche. Au-dessous 

de lui, Alger étale devant la Méditerranée sa blancheur ensoleillée... 
> — Quelle belle ville, dit quelqu'un avec la ferveur contenue des partisans 

de l'Algérie Française. 
— Non, dit le Général. Elle n'a jamais été gaulliste ! » 
Une autre : 
« Un ancien de la Illme s'en va trouver le Général : 
— Je dois vous dire que mes amis ne sont pas contents de votre politique ! 
Et de Gaulle de répondre : 
— Eh bien, changez d'amis ». 
Une troisième : 
« L'ultime négociation d'Evian piétine. Le Général s'impatiente. Il téléphone 

à son négociateur. 
— Alors, Joxe, vous aurez bientôt fini de traîner avec vos macaques ? Qu'ils 

se décident, n. de D. ! 
Joxe explique que les « Frères » essaient de faire sournoisement monter les 

enchères et qu'il s'agit de jouer serré. 
— Il faut en finir, ordonne le Général ! Ne vous laissez pas arrêter par des 

broutilles ! 
Le négociateur se le tient pour dit, fonce à travers les « broutilles », met la 

clé sous la porte, et, tout fier, s'en vient présenter l'enfant à l'Elysée. 
Accueil glacial du général : 
— Alors, Joxe, vous avez encore tout abandonné ? » 
Tout cela déjà peint bien son homme. Mais il y a mieux. Ce mieux, ce sont 

ces phrases à l'emporte-pièce qui réjouissent autant les ennemis (nombreux) du 
général, que ses (rares) amis. 

Mai 58. Le général se défend d'avoir renversé la Quatrième. 
— Coup d'Etat ! Coup d'Etat, où était-il l'Etat ? Et vous voyez de Gaulle 

faire seulement UN COUP ? » 
— Le peuple, dit-il en 1953, choisit ses élus, il ne les sélectionne pas ! 
— En France, la gauche trahit l'Etat et la droite trahit la Nation. 
— Gouverner un peuple, lui donner des lois nouvelles, c'est se faire haïr de 

ceux qui profitaient des anciennes, sans être sûr d'attacher qui que ce soit aux 
nouvelles. (Il paraît que Jules César aurait dit la même chose, mais en latin). 

A quelqu'un qui lui disait, en 1946, de se faire plébisciter: 
— Proposition stupide ! En France, la famille Bonaparte a rendu tout plé­

biscite impossible ! 
— Ce ne sont pas les intentions qui comptent, ce sont les résultats (voyez 

Algérie '.) 
Et des définitions... définitives : 
— Le choix est simple : ou l'homme politique trompe ses électeurs ou il 

trompe l'intérêt du pays ... 
— Comme un homme politique ne croit jamais ce qu'il dit, il est tout étonné 

quand il est cru sur parole ... 
Je soupçonne le général de s'inspirer d'Adolf Hitler... N'est-ce pas le Fûhrer 
avait dit : qui 
— Plus votre mensonge est gros, plus il a de chance d'être cru. 
Il est vrai que le même avait dit également : 
— Si vous ne voulez pas qu'on vous croie, dites la vérité 

. J ' i ^ i n e J U e l1 lecture de ce Vêtit livre va entraîner des troubles de cons­
cience chez certains Français. Hubert REVOL. 

Le prix des Canada 
Question écrite 

de M. le Député Charly Gaillard 

Le Conseil d'Etat est-il intervenu ou 
pense-t-il le faire, concernant le prix 
fixé pour la pomme Reinette du Ca­
nada ? 

Il semble bien que l'organe fixant ces 
prix méconnaît par trop ce qu'est le mi­
nimum nécessaire permettant de couvrir 
les frais de production, ainsi que ce que 
doit être la notion qui veut une juste 
et équitable rémunération de son la­
beur. 

Fr. —,38 le kilo pour du premier 
choix veut dire que le prix moyen n'at­
teint pas Fr. —,30. Ce n'est même pas 
celui accordé pour des pommes de 
terre. 

Etant donné l'important tonnage pro­
duit dans cette variété par notre Can­
ton et le préjudice subi par les produc­
teurs, cette politique désastreuse des 
prix ne peut et ne doit pas être admise. 
C'est pourquoi ,nous prions notre Haut 
Conseil d'Etat d'user de toute son in­
fluence de façon à faire modifier cet 
état de choses, de sorte qu'un prix plus 
conforme à la réalité soit fixé pour le 
produit de cet important secteur de 
notre production fruitière vaiaisanne. 

Pompes 

, • — — M funèbres 

GILBERT PAGLI0TTI 
Martigny-Bourg, tél. (026) G 15 02 
Fabrique de cercueils. - Forma­
lités et tous transports par nos 

soins. 

La production 
de la Brasserie vaiaisanne 

vient d'atteindre 
5 millions de litres 

Pour la première fois de son exis­
tence, la Brasserie Vaiaisanne a pro­
duit, au cours de son dernier exercice, 
plus de 5 millions de litres. 

Pour fêter dignement cet événement 
qui témoigne de l'heureux développe­
ment de cette sympathique entreprise 
vaiaisanne, une surprise fut réservée à 
tous les collaborateurs de la Brasserie, 
y compris ceux des différents dépôts 
du canton. C'est ainsi que les 90 parti­
cipants furent invités à une sortie sur­
prise en flèche rouge qui se termina 
à Viège où fut servi le repas du soir. A 
cette occasion, un cadeau fut également 
remis à chacun. Pour sa part, M. Al­
bert Moll, le dynamique directeur, re­
çut un ravissant tonnelet dédicacé. 

Si l'on songe aux progrès réalisés par 
la Brasserie Vaiaisanne depuis une di­
zaine d'années alors que la production 
atteignait péniblement un million trois 
cent mille litres, on peut affirmer sans 
exagération que le développement réa­
lisé depuis que M. Moll a pris en 
mains les destinées de cette entreprise 
mérite les plus vifs éloges. 

L'accroissement de la production a 
toutefois nécessité de profondes trans­
formations de tous genres et une nou­
velle étape va être franchie prochaine­
ment. En effet, la Sionne sera entière­
ment recouverte sur une quarantaine 
de mètres et une partie de l'aile-ouest 
du bâtiment actuel va être rasée et re­
construite à neuf. L'équipement tech­
nique sera également complété par de 
nouvelles installations et un café-res­
taurant sera construit à proximité de 
la Brasserie. 

Tous ces projets ont été évoqués lors 
de la réception offerte pour marquer le 
passage du cap des cinq millions de 
litres. 

Honneur donc aux responsables de 
cette attachante industrie vaiaisanne. 
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Réouverture ^ 

t\* «* • CORSO" 
avec J e a n M A R A I S 

;t D a n y R O B I N 

L'un des plus prestigieux triomphes du roman populaire 

• LES MYSTÈRES DE PARIS • 
avec R a y m o n d P E L L E G R I N 

:-i J i l l H A W O R T H 

Une superproduction à grand spectacle... Un événement cinématographique... Le meilleur film d 'ANDRE HUNCHELLE... 

Ce soir mercredi à 2 0 h. 3 0 

. • ~ 

Saucisse à rôtir 
de campagne Vi kg. 

Choux de 
Bruxelles du Pays K9 

3.25 
1.25 

Ail en chaînes 
d'Italie 

Saucisses 
aux choux 

Vi kg. 

Vi kg. 

1. 
3.10 

MIGROS Minestra i..2b.it.. 
prêt à l'emploi « Estavayer » Sûfà/020é 2. 

(boîte l / , 1.25) 

Tous les mardis et mercredis : 

Boudins Kg. 

Saucisses 
grises «g. 

1.90 
2.40 

IGROS 

ÈïlG 
M A N U F A C T I I J U 0 ' E N 6 R A I S ORGANIQUES 

Prenez de l 'avance... en appliquant une fumure d'automne avec 

L'AMENDEMENT MEOC 
Le plus riche en éléments utiles : 55-60 ''.'• de matières organiques végétales. 
Sur vignes, cultures fruitières, avec 33 40 kg. à l'are, vous pouvez 

supprimer l'apport de fumier de ferme. 
Vous simplifierez votre travail. 

L'AMENDEMENT MEOC s'épand comme un engrais : sur vignes, au fond des 
raies après buttage, en cultures fruitières, sur toute la surface. 

Vous allégerez votre peine. 

Le fumier vous oblige à manipuler 80 ' , d 'eau; L'AMENDEMENT MEOC n'en 
contient pas (100 '< de matières utiles). 

MANUFACTURE D 'ENGRAIS UR6 ANIQUES - CH ARRAT 

Informations 

m SION 

habille tout le monde 

A vendre 

une voiture automobile, neuve 

FIAT 1500 
modèle 1962. 

Faire offres écrites s'ehiffre P 15551 S 
à Publicitas Sion. 

BERNINA 

ha machine 
à coudre 

entière 
ment 

automatique 
n'exigeant 

aucun 
achat de 

cames 
supplé­

mentaires. 

A vendre 

poussines 
LEGHORN 

lourdes 

1962, on pleine ponte, 
pour le prix exception­
nel de 15,— la1 pièce. 

René Pierroz, Epinasscy 
(VS). 

CUl0H€O# 

CORSO 

6 16 2 2 

cm 
MICHEL 

RiX 

6 31 66 

Dès ce soir mercredi - (16 a. 
révolus) - Jeudi à 16 h. 30: en­
fants dès 7 ans - Pour tous 
ceux qui ont su rester jeunes, 
voici, enfin porté à l'écran : 

TINTIN 

et le mystère de la Toison 
d'Or. Des aventures palpitan­
tes qui vous passionneront et 
vous amuseront. 

Ce soir mercredi - (16. ans 
révolus) - Inauguration du 
nouveau « CO-RSO » , ayee 
l'extraordinaire superproduc­
tion française : 

LES MYSTÈRES DE PARIS 
avec Jean Marais et Dany 
Robin. 

Mercredi 14 - (16 ans révo­
lus) - De l'espionnage, du mys­
tère : 

LES 39 MARCHES 
Dès vendredi 16 - (16 ans ré­

volus) - Un chef-d'œuvre du 
film d'action : 

LES SEPT MERCENAIRES 

Jeudi 15 - (16 ans révolus). 
Humour et espionnage : 

LES 39 MARCHES 
Dès vendredi 16 - (18 ans ré­

volus - Une grande produc­
tion française : 

LES PUITS 
AUX TROIS VÉRITÉS 

Demandez 

V V ^ Y \ ^ \ V * X \ \ ^ \ Y ^ \ \ W V \ W l \ W A ^ \ Y V l \ Y * \ Y I 

notre excellent bœuf salé et fumé JÏ 

O. Neuenschwander S. A., 17, av. du 
Mail, Genève, tél. (022) 24 19 94. 

R. WARIDEL 
Av. du Grd-St-Bernard 

Tél. (02(>) G 19 20 
MARTIGNY 

CONSTANTIN FILS S.A. 
Rue des Remparts 

Tél. (027) 2 13 07 
SION 

• 
Administration privée de Sion cherche pour entrée immé­
diate ou à convenir 

un (e) employé (e) de bureau 

qualifié (e) 

un (e) employé (e) de bureau 

débutant (e) 

un (e) apprenti (e) de commerce 

Place stable. - Travail varié. - Semaine de 5 jours chaque 
15 jours. - Caisse de retraite. - Ambiance de travail agréable. 

Faire offres sous chiffre P171972 S à Publicitas Sion. 
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R.P.: la parole est maintenant au peuple 
DISTRICT DE SIERRE 

Les lecteurs nous écrivent 

Le passage de la mort 
à St-

J'ai lu l'article paru dans le Confédéré 
du 9 novembre 1962 concernant St-Léo-
nard, ma commune d'origine. Voici mon 
opinion à ce sujet. Premièrement, changer 
votre président ! Ensuite, vu que nous vi­
vons une ère de prospérité et que « les 
sous » ne comptent pas, j'aurais aimé un 
passage sous route pour piétons, de la 
Coopérative au café de la Vinicole. On 
m'a répondu que notre haut Conseil d'Etat 
ne voulait pas, mais pourtant on l'a fait à 
Vvrier sur Sion. Deuxièmement, un che­
min longitudinal partant derrière le café 
sus-mentionné pour aboutir au lieu dit «la 
Guérite » sis face au garage Huber, et là 
aussi un passage sous voie futur. 
C'est triste, mais la force des choses m'o-~ 

blige à dire que nous payons des impôts 
pour la correction des routes et que fina­
lement nous autres, cyclistes et piétons 
payons de notre vie... Voilà où nous en 
sommes. 

Lors de mes vacances d'automne, j'ai eu 
le plaisir de parler avec un humoriste qui 

me dit ce qui suit : « Notre président est 
très fort, car nous aurons bientôt, à la 
gare, un passage sous route, et, attention ! 
les « escaliers du mulet », sans compter 
que nous avons déjà la « Batianstrasse »... 

Adieu, cher président. Au revoir, chers 
contribuables ! Solioz Prosper 

SIERRE 

Magnif ique 
et généreux élan 

des ouvriers de Chippis 
La section Croix-Rouge, en collabora­

tion avec la section des samaritains, a or­
ganisé une collecte de sang. Plus de 300 

ouvriers des usines de VAIAG à Chippis 
se sont présentés. M. Guy Zwissig, prési­
dent de la section Croix-Rouge de Sierre 
et environs, n'a pas manqué de relever la 
générosité de ce geste et a tenu à remer­
cier les donneurs pour leur magnifique 
exemple. 

Lès jeunes et nous... 
Ces jours derniers, dans ces colonnes, 

on a abondamment parlé des jeunes. 
Leurs chefs leur ont reproché de ne pas 

s'intéresser, ou de ne plus s'intéresser, 
aux choses de la politique. Et, en s'appli-
quant à la construction de belles phrases, 
ils les ont invités à adhérer au parti, ou 
à un parti. 

Est-ce qu'il nous sera permis d'écrire 
que nous ne sommes pas tout à fait d'ac­
cord avec eux ? Et de leur demander de 
nous citer tous ces anciens qui, alors 
qu'ils avaient dix-huit ou vingt ans, en 
savaient très long sur ce qui se passait 
dans leur commune, dans leur canton, 
dans leur pays. On nous servira des ex­
ceptions c'est sûr. Mais quant à la masse... 

Allez-y, les jeunes d'aujourd'hui con­
naissent au moins le nom des conseillers. 
Et, une fois dans la salle des délibéra­
tions, ils sont capables de vous montrer 
du doigt, celui qui n'est là que pour fer­
mer la fenêtre quand le vent souffle, et 
celui qui a la responsabilité des finances. 
Tandis que nous autres quand nous avions 
leur âge... 

Allez-y, les jeunes d'aujourd'hui que 
nous aimons bien, sont plus maniables 
qu'on ne le pense. Ces jeunes d'aujour­
d'hui, qu'un peu trop facilement nous 
traitons de blousons noirs, oubliant un 
peu trop facilement aussi les pundours 
que nous étions, à l'heure de nos premiè­
res cigarettes. 

Seulement voilà, à la tiédeur civique ou 
politique qu'on leur reproche, ils oppo­
sent des excuses valables. Et, d'accusés, 
ils se font accusateurs. Avec raison ! 

Suivons-les : 
« Voyez-vous, cher Monsieur, écrivez à 

l'intention de nos aines, qu'aux beaux 
discours nous préférons cent fois les actes 
éloquents. Que nos yeux assez bien ou­
verts, nous révèlent qu'on a beau se dé­
carcasser pour le triomphe d'une idée ou 
d'une doctrine, en haut lieu, aujourd'hui, 
tout est commandé, guidé, soumis à la 
puissance du fric. Relevez qu'à cause du 
fric il y a trop d'anciens du parti qui 
n'osent plus bouger un œil. Regardez tous 
ces gens aujourd'hui sur le velours, après 
avoir fait leurs premiers pas dans le che­
min de la prospérité grâce à l'aide du 
parti. Il ne s'en trouve plus un qui ose 
afficher ses opinions publiquement, de 
peur de manquer la vente de trois décis, 
d'une pile de lampe de poche, d'un sac 
de bois ou de cinquante kilos de charbon, 
d'une assiettée de nouilles, de peur de 
« louper » la recette de quatre sous, sor­
tant de la poche d'un client conservateur, 
socialiste, communiste ou upcviste. Obser­
vez le personnel de la commune. Il ne 
participe plus à aucune assemblée politi­
que, trop occupé qu'il est chaque jour, à 
voir d'où vient le vent. Mettre une éti-
que politique à ces gens-là, aujourd'hui 

cela n'est plus possible. Ils sont tour à 
tour radicaux, conservateurs, socialistes, 
etc . . selon les nécessités de l'heure. Quels 
pauvres diables que tous ceux-là ! Pour­
tant vous, cher Monsieur, qui vous mettez 
en avant en faisant un peu de pétard, 
nous ne pensons pas que cela vous ait fait 
perdre un client, un seul client d'un parti 
adverse. (Bien au contraire, chers petits, 
cela nous en fait gagner chaque jour un 
ou deux). Pourtant, voyez, M. Marcel 
Gard, notre conseiller d'Etat, bénéficie 
toujoifrs de l'estime, de la considération, 
et dans certains cas de solides amitiés, 
des conservateurs, des socialistes, etc . . 
alorr que personne n'a plus a se deman­
der s'il appartient ou pas au parti radi­
cal, et si certaines fois il a l'audace de 
défendre les idées politiques qui lui sont 
chères. Et finalement, cher Monsieur, ça 
ne nous plaît pas tant de voir ces affa­
més de la galette dont nous vous avons 
parlé jusqu'ici, se réunir dans des cercles 
fermés, où malgré l'objectif poursuivi et 
qui demande à ses membres d'être au ser­
vice du prochain, un balayeur de rues, si 
honnête, si intelligent et si désireux soit-
il, de collaborer à plus de paix (?), à 
plus de compréhension (?) entre les hom­
mes, ne sera pas, ne sera jamais admis. 

Ce langage, nous pouvons vous le jurer, 
nous a été tenu par bien des jeunes. Des 
jeunes conservateurs comme des jeunes 
radicaux.'Il a des accents de jêvolte, et 
des notes un peu forcées, un peu exagé­
rées. 

Mais ce langage pose le problème des 
jeunes dans l'attitude de tiédeur qu'ils 
ont, face à la politique à laquelle les aî­
nés les voudraient voir se mêler avec en­
train. H pose ce problème avec une vé­
rité qu'il est impossible, qu'il est difficile 
de nier. 

Ce problème ressemble comme deux 
gouttes d'eau à celui de l'enfance d'au­
jourd'hui. Quand leur rejeton ne marche 
pas droit à l'école, papa et inaman se ren­
dent faire visite à M. le régent, ou mieux 
à M. le psychologue. Quelques instants 
après, ils en reviennent avec de ces mi­
nes tellement déchirées, qu'on se sent 
pris de l'envie de leur offrir un cognac. 
Encore knock-out, ils ont dû encaisser 
tomme un upercut à l'estomac, que pour 
.sauner leur gosse, avant de tant se sou­
cier de son éducation, il serait urgent de 
revoir celle de ses malheureux parents !!! 

Aussi maintenant, nous les aînés, nous 
connaissons notre devoir vis-à-vis des 
jeunes. Et si nos écrits peuvent servir à 
éclairer certaines lunterrtes, nos entre­
tiens fréquents avec ceux que, dans la 
mesure de nos moyens, nous aimons à ai­
der pour en faire les hommes de demain, 
nos entretiens, disons-nous, nous procu­
rent assez de matière pour noircir du pa­
pier jusqu'à la venue du prochain prin­
temps. 

Notre chronique du Grand 
Conseil donne un re f le t des 
premiers débats qui ont 
porté sur le budget. 
La major i té refusa égale­
ment, comme prévu, l'ini­
t iat ive pour l'introduction 
de la R P au Conseil d'Etat. 
Celle-ci va maintenant êt re 
soumise au vote populaire, 
avec le contreprojet du 
Conseil d'Etat. Autre ob je t 
«délicat» t ra i té au Dépar­
tement de l'instruction pu­
blique : le dépassement de 
4 millions de francs du de­
vis pour la construction du 
centre de format ion pro­
fessionnelle à Sion. 

COUP D'ŒIL 
sur la vie 
et sociale 

politique, économique 

Un budget optimiste 
# C'est celui de la Confédération 

pour l'an prochain. Avec un boni prévu 
de 372 mill ions de francs, il dépasse 
sensiblement le boni prévu par le bud­
get pour 1962 (105 millions) ainsi que 
les résultats effectifs des années précé­
dentes, qui enregistrèrent des bonis de 
182 mill ions en 1957, de 295 mill ions en 
1958, de 163 mill ions en 1959, de 279 
mill ions en 1960 et de 328 mill ions en 
1961. Il convient aussi de souligner que 

LA CEINTURE DE SÉCURITÉ 

Une juste appréciation des circonstances dans lesquelles se sont produits 
récemment certains accidents graves d'automobile permet de conclure que c'est 
uniquement grâce à leurs ceintures de sécurité que les passagers purent sortir 
sains et saufs de voilures complètement démolies. Mais certains faits et diverses 
allégations articulées dernièrement à propos des ceintures de sécurité, engagent 
le Bureau suisse d'études pour la prévention des accidents à donner aux ache-

I teurs et utilisateurs de ces ceintures les recommandations suivantes : 
1" Utiliser uniquement des ceintures contrôlées et homologuées en Suisse, 

c'est-à-dire pourvues de l'insigne de qua l i t é (triangle blanc sur fond bleu). On 
sait par expérience que les modèles de ceitures non soumis à l'expertise ne garan­
tissent pas une sécurité suffisante ; ils peuvent même être dangereux. C'est ainsi 
qu' i ls n'offrent pas une résistance suffisante aux effets de la violente décélé­
ration qui se manifeste en cas d'accident. 

2" Les ceintures de sécurité montées da)is la uo i tu re doivent être utilisées 
en toute circonstance, sans exception, même pour les parcours les plus courts, 
en particulier dans le trafic local. Environ 70 '"„ des accidents se produisent à 
l'intérieur des agglomérations, à des vitesses relativement réduites qui augmen­
tent, pour les porteurs de ceintures de sécurité, les chances de sortir indemnes 
en cas de choc, mais qui sont suff isantes pour provoquer des fractures dn crâne 
ou d'autres blessures graves si l'on ne s'attache pas. 

3" Ne jamais boucler la ceinture d'une manière trop lâche. La longueur de 
la sangle doit être adaptée à chaque utilisateur. De graves blessures internes ont 
été causées par des ceintures qui n'étaient pas assez serrées. D'autre part, une 
ceinture trop lâche n'empêchera pas l'utilisateur, d'être éjecté hors de la voiture 
dans certains accidents (tonneaux, rebondissements, etc.). 

4" La cei?ilure doit être bouclée et ajustée avant le départ, puisque l'opé­
ration exige l'emploi des deux mains. 

5" Les enfants ne doivent pas être sanglés dans une ceinture de sécurité. 
Afin de leur offrir la plus grande sécurité possible, il faut toujours les placer 
sur les sièges arrière. 

les résultats financiers et les budgets 
ont constamment dépassé, depuis 195s 
les prévisions faites par le régime lu 
nancier actuel lement en vigueur. En 
fait, les résultats effectifs sont toujours 
plus favorables que les prévisions offi­
cielles, lesquelles sont toujours em­
preintes de pessimisme. On peut donc 
s'attendre à ce que le boni de 1963 dé­
passe les 372 mill ions prévus, comme 
celui de 1962 sera supérieur aux prévi­
sions faites pour l'année en cours. 

Cent mille kilomètres 
de fils électriques 

9 C'est ce qu'on obtiendrait si l'on 
mettait bout à bout tous les secteurs du 
réseau de distribution électrique suisse. 
Ainsi, ce réseau représente deux fois et 
demie le tour de la terre. Il comporte 
26.000 km. de l ignes aériennes à haute 
tension ; 42.000 km. de l ignes aériennes 
à basse tension ; 5.500 km. de câbles 
souterrains à haute tension. Les câbles 
coûtent de cinq à sept fois plus que 
les l ignes aériennes, ce qui explique 
leur longueur relativement minime. 

Le centenaire du Dr. Goudron 
# Voici cent ans cet automne qu'est 

né à Brigue le Dr. Guglielminetti qui, 
le premier, eut l'idée de revêtir les 
routes d'un enduit bitumé pour lutter 
contre la poussière. Le Dr. Goudron, 
comme on l'appelle familièrement, se 
préoccupait en effet du danger que re­
présentait, la poussière soulevée par le 
trafic routier pour la santé publique. 
Que dirait-il aujourd'hui, en constatant 
la pollution croissante de l'atmosphère 
par les gaz d'échappement !' 

Une clause trop élastique 
• Le régime de la concession, pré­

v u e par le projet de loi sur les oléoducs, 
serait encore acceptable s'il se conten­
tait d'énumérer l imitativement les cau­
ses de refus d'une concession. Mais le 
projet ajoute à cette énumération une 
possibilité de refuser une concession 
d'oléoduc ou de gazoduc pour « d'autres 
motifs impérieux ». Rien ne garantit 
que cette clause ne sera pas un joui 
i nvoquée pour assurer la protection 
des moyens traditionnels de transport 
en particulier des chemins de fer. ï 
tel était le cas, la nouvel le loi n'au­
rait d'autre effet que d'entraver la gé­
néralisation d'un mode de transport 
des combustibles gazeux et liquides, qui 
présente de grands avantages au point 
de vue économique. A. 
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Les combinaisons 
du deuxième tour de scrutin 

On sait que la France va voter pour 
élire l 'Assemblée nationale. Au premier 
tour de scrutin, on ne comptera que peu 
d'élus car la majorité absolue est néces­
saire. On pense déjà et surtout, au second 
tour. C'est à ce moment que par le jeu 
des désistements et des recommandations 
la majorité de la circonscription se dis­
pute non plus entre tous les candidats et 
les partis, mais , entre des blocs formés 
au gré des circonstances régionales. En 
général, on verra partout présent le 
groupe de soutien au général de Gaulle 
et, aussi, 4e cartel des • non » au référen­
dum. Pour le reste, la situation est incer­
taine. Au cours d'un débat télévisé, M. 
Guy Mollet, secrétaire général du parti 
socialiste, a déclaré que partout où res­
teraient seuls en présence le groupe de 
soutien inconditionnel à de Gaulle et le 
groupe communiste, les socialistes n'hési-

OFINIONS 

Religion et politique 
Dans « La Suisse -, R. Bréchet écrit à 

propos du discours du pape à l'ouverture 
du Concile : 

«Jeun XXIII serrant la main de M. 
Fanfani lors du voyage à Assise, comment 
interpréter ce geste ? Confusion des deux 
pouvoirs, soumission de l'Etat à l'Eglise, 
disent les uns ; collaboration loyale de 
deux sociétés indépendantes dans leur 
propre sphère, soutiennent les catholi­
ques. C'est tout le drame de l'Italie. 

» L'histoire de l'Eglise s'est confondue 
si longtemps avec celle de la péninsule 
qu'il est difficile de démêler la vérité des 
interprétations tendancieuses, soigneuse­
ment entretenues par la presse des partis 
extrémistes. Chacun tente d'accaparer, 
pour ses buts politiques, lu moindre pa­
role, le geste le plus anodin du pape. 

» Mais que dire quand il s'agit d'un 
grand discours d'ouverture dit Concile '.' 

Jamais la droite, ni la gauche, n'ont au­
tant parlé du pape, des réalités de l'Eglise 
catholique. On se serait cru entre théolo­
giens de métier, abstraction faite des ap­
plications politiques, la seule chose qui 
lions intéresse ici. 

>' En effet, les journalistes des deux ex­
trêmes (socialistes nenniens et communis­
tes d'une pari, droite conservatrice et fas­
ciste d'antre part) se sont affrontés aux 
passages du discours invitant le Concile à 
•n'exclure aucun monde idéologique de ses 
préoccupations pastorales et à user du re­
mède de la miséricorde plutôt que des 
armes de la sévérité. 

» On vit une gauche jubilante et une 
droite exaspérée. « Il n'y a plus, écrivait 
l'Uniià du 12 octobre, cet esprit de croi­
sade en qui l'apostolat catholique a fini 
si fréquemment, au cours'de sa lointaine 
on récente histoire, par s'épuiser. •• Un 

pas encore et elle comparait Jean XXIII 
à Khrouchtchev. 

» A l'opposé, la Nazione, affirmait que 
nous avions passé •< de l'Eglise militante 
de Pie XII», tournée vers ses glorieux 
prédécesseurs de Vienne et de Lépantc 
(victoires remportées aux XVIe et XVIIe 
siècles sur les Turcs et célébrées digne­
ment dans le monde catholique d'alors), 
à l'Eglise évangélisatrice de Jean XXIII. 

» Avec raison, la presse catholique mon­
trait la continuité dans l'action de ces 
deux papes, mais elle s'y prenait mal. La 
droite accusait les communistes d'affubler 
le pape de la couleur de leur drapeau. 
« Un papa rosso ? », commentait un catho­
lique pur trop subtil, mais rouge de la 
charité ? Non, rétorquait un de ses con­
frères de droite, «un pape blanc». Il ne 
manquait plus que le vert pour nous ap­
prendre que le pape était Itulii'n, 

feraient pas à épauler le candidat com­
muniste. C'est là une déclaration d'une 
grande importance qui, pour la première 
fois depuis longtemps, comporte une mo­
dification notable de l 'échiquier électoral 
français pouvant déboucher, à plus ou 
moins brève échéance, sur la reconduc­
tion d'un Front populaire si l'Union pour 
la Nouvelle République (UNR) n'obtient 
pas une confortable majorité à la Cham­
bre. 

Au Concile : 
le cardinal Ottaviani 

a "• ressenti 
une pénible imp ress ion 
Au Vatican, le cardinal Ernesto Ruffini 

archevêque de Païenne, qui présidait la 
congrégation générale, a fait part aux pè­
res conciliaires de la pénible impression 
que le cardinal Alfredo Ottaviani avait 
ressentie à la fin du mois dernier, lorsque 
le président lui ayant signalé qu'il avait 
dépassé le temps de parole accordé à cha­
que orateur, une partie de l'assistance ap­
plaudit. Le cardinal Ruffini a ajouté que, 
ulcéré par cette manifestation, le cardinal 
Ottaviani n'a plus reparu au Concile. 
C'est pourquoi le prélat a rappelé aux 
pères conciliaires qu'il est interdit d'ap­
plaudir, surtout pour se livrer à un acte 
d'hostilité envers un membre si éminent 
du Sacré Collège. Il a affirmé ensuite que 
tous les pères ont le droit de faire valoir 
leurs vues, qu'ils fassent partie de la cu­
rie ou de l'épiscopat. 

L'ouverture à gauche 
l'emporte 

chez les démo-chrétiens 
Le Conseil national du parti démocrate 

chrétien a voté à une forte majorité, la 
confiance au gouvernement pour sa poli­
tique de coopération prudente avec les 
socialistes au parlement. 

Une motion présentée par la minorité 
et demandant une rupture avec les socia­
listes a été repoussée par 1(1-1 voix con-
t i v \'M 

47 ooo ouvriers sibériens 
mécontents 

Dans la région de Kemerovo (Sibérie), 
les ouvriers quittent leurs emplois pardi-
-ai?ies de milliers, révèle aujourd'hui l( 
journal « Sovietskaya Rossia », organe il 
la République fédérative de Russie. Dons 
un long article où il est question de ga­
begie et de gaspillage des ressources. If 
journal confirme l'existence d'un sérient 
malaise. Deux tiers des ouvriers du com­
binat chimique de Kemerovo, « jiiécon-
tents de la situation et des bas salaires-
ouf quitté leurs postes. Dans l'industr" 
du bâtiment, le nombre d'abandons si 
chiffre à il 000. 

Un cimet ière allemand 
profané près de Verdun 
Dans la nui t du 11 au 12 novembre, 

près de trois cents croix noires ont été 
a r r achées dans le c imet iè re allemand 
de la ci té de la Mour iè re . à Boulign}' 
(Meuse). Cet te nécropole , située a 
35 km. de Verdun , compte quelque 
1200 tombes , où ont é té inhumés des 
soldats a l l e m a n d s des gue r re s 1914-18 et 
1939-45. 

DISTRICT D'HÉRENS 

NAX 
Nouveau président à la 

fédérat ion des fanfares 
du Valais central 

Les délégués de la Fédération des f"n_' 
tares du Valais central ont tenu leur as­
semblée dimanche 11 novembre a """j1 

sous lu présidence de M. Gabriel Bcrarfl-
Protocole, comptes et nouveaux statuts 
furent adoptés par l'assemblée qui erne-
gistra d 'autre part la démission de M- ° c ' 
rarcl corne président, poste auquel >_l.'onc] 
tionna depuis la fondation de la FodeU-
tion. Un homage fut. rendu à cette long"1' 
et généreuse fidélité. Pour lui succéder, 
les délégués firent appel à M. Albert Zci-
matten. qui fut élu par acclamations. 

Nous présentons nos vives félicitations 
au nouveau président pour cette marqu' 
de confiance et formons les meilleurs 
vœux pour la conduite à bien de sa f'11*; 

L'assemblée fixa au dimanche (' jui"0' 
la date du prochain festival qui aura lie" 
à Nax. 




